


Chez Florent Bonfils, 
de Racines Carrées, 
les insectes utiles sont 
secondés par une flore 
ultra diversifiée. 

5 300 escomptés. Sur les 30 ha du 
Sud-ouest, intégralement en abris 
froids, le démarrage au printemps a 
pris beaucoup de retard et la saison a 
terminé un mois plus tôt. Pour son 
directeur, Mickaël Bazile, les prix 
sont restés corrects, mais insuffi. 
sants à pallier les pertes et le déve­
loppement explosif des charges fixes 
« Pour une grande partie des produc­
teurs, l'atelier aubergine est déficitaire 
sur 2024. Certains abris ne sont plus 
assez performants pour la culture et 
une réorientation d'une partie du parc 
vers la framboise est clairement envi-

Yaubergine sait souffler le chaud et le 
froid. Sa polyvalence forte en cuisine 
peut clairement en favoriser l'utilisa­
tion, même en période de mauvais 
temps. Face aux caprices climatiques, 
c'est un atout supplémentaire à ne pas 
négliger. Pour accompagner la dyna­
mique de l'origine France et la valo­
risation du produit, une vente à la 
pièce pourrait être une solution inté­
ressante. Alexandre Picault souligne 
également un axe de travail possible 
sur des calibres inférieurs à 300 g, 
répondant mieux à la demande de 
nouveaux consommateurs. 

Biodiversité agricole : the place 
to be 

Côté production, Yaubergine semble 
la culture légumière qui accueille 
la plus forte biodiversité agricole. 
Elle nécessite un savoir-faire soi­
gneux et expérimenté en matière 
de PBI (protection biologique inté­
grée). Le consommateur n'imagine 
pas toutes les chaînes alimentaires, 
et donc tout le vivant ayant œuvré 
autour de la plante avant Yexposition 
sur tétai. Pour les insectes, c'est «the 
place to be». De nombreux insectes 
apprécient le pollen et le duvet pro­
tecteur du feuillage de l'aubergine. 
La seule s�ll\tion viable est d'enga­
ger des pourparlers actifs et équili­
brés av:ec le vivant en présence en 
faisan{appel aux insectes utiles pour 

« Une vente à la pièce pourrait être 

une solution. iRt • ressante. »
sagée. Nous sommes à une croisée des 
chemins pour cette culture, les niveaux 
d'investissement étant de l'ordre de 6 M€ 
pour 4 ha minimum. » 

Chez Kultive, en Centre-Val de Loire, 
2. ooo tonnes ont été récoltées l'an 
passé par trois producteurs pratiquâqt· 
la culture hors sol, sous serres chauf­
fées. 2 500 tonnes sont espérées poJ; 
cette saison 2025 et une construction 
de serre est en cours pour 2026, avec 
l'objectif de dépasser les 3 ooo t, en 
poursuivant la diversification de nou­
velles variétés. Le mangue de lumière 
a limité le rendement de ro %, mais 
les résultats présentent «une bonne 
dynamique » , malgré tout, pour. 
Alexandre Picault, directeur géné­
ral. Le prix de vente producteur a 
augmenté de 10 % et la demande est 
restée forte, Le fait que ce légume esti­
val ne se consomme que cuit le reQd 
moins météosensible que d'autres: 

contrebalancer les pressions. C 'est 
la base absolue pour faclcy Chéron, 
producteur de Kultive, qui diversi­
fie ses productions de concombres 
et de poivrons par des aubergines 
sur 1,3 ha. Il y a trente-deux ans, son 
choix s'est porté sur ce légume un 
peu par défi : « Le savoir-faire acquis 
sur ce produit noble, à la fois superbe 
esthétiquement parlant et très fragile, 
reste difficile à copier. !:aubergine est 
une espèce rancunière, sa lente fructifi­
cation ne fait pas de cadeau et exprime 
clairement son mécontentement face à 
toute insatisfaction.>> Le réchauffement 
climatique porte ainsi à conséquence, 
les coups de canicule sont particuliè­
rement nocifs, provoquant au mieux 
ralentissement, au pire avortement. 
Les outils de production et la conduite 
doivent s'adapter. « La serre semi-fer­
mée par exemple, munie de filets anti­
insectes depuis 2018 permet une nette 
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amélioration dans la prophylaxie de 
base. Les rendements oscillent entre 32 

et 38 kgjm2 en premier choix.>> Yann 
f acques, lui, cultive 3,7 ha d'auber­
gines dans le Loiret, en invitant une 
protection biologique laissant la pait 
belle aux punaises auxiliaires poly­
valentes Macrolophus et Orius. Il 
recrute de petits acariens mangeurs 
de tarsonèmes, de thrips et d'aleu­
rodes. Il pare les quelques attaques 
de pucerons récalcitrants avec des 
microguêpes parasito'ides ou des 
mouches syrphes. La culture est par­
ticulièrement propice à l'installation 
de cette faune utile, qui nécessite une 
surveillance attentive de la part de son 
personnel. « [aubergine est une culture 
riche au niveau PBI. Elle peut faire peur, 
mais il faut la tourner à son avantage. 
J'utilise la culture par exemple comme 
piège vis-à-vis du thrips ravageur, qu'elle 
supporte très bien. Elle devient une aide 
pour protéger les concombres voisins 
plus sensibles. » 

En AB, chez Florent Bonfils de l'OP 
Racines Carrées (44), les 6 ooo m2 

d'aubergine bénéficient également 
de la PBI. Les insectes utiles y sont 
secondés par une flore ultra diversi­
fiée qui a peu à peu montré sa valeur 
en protection des cultures. « Suite à 
des essais de bandes flewies menés par 
le CDDM (Comité départemental de 
développement maraîcher), toutes les 
zones non cultivées dans l'abri sont ense• 
mencées d'achillée, de soucis, d'alysse, 
d'aneth, de sarrasin et autres plantes 
dites compagnes. E

l
les fournissent

nectar, pollen et proies aux auxiliaires 
qui vont ainsi augmenter leur mobilité 
ou leur fécondité. Et donc leur pouvoir 
de régulation des nuisibles. » I.:itinéraire 
technique de faubergine inclue donc 
dorénavant une flore bénéfique. «Il 
faut végétaliser un maximum de surface 
et favoriser une diversité et une florai­
son le plus longtemps possible. Earrivée 
en masse de coccinelles, de syrphes et 
d'aphidolètes permet de canaliser les 
pucerons naturellement. Le rendement 
oscille actuellement entre 9 et I2 kg/m2

, 

avec un objectif à 15- » 

Un vent de diversification 
bigarrée 

Si la biodiversité animale et végé­
tale se révèle moteur d'innovations 
techniques et ressource pour une 
protection efficiente de la plante, la 
diversité variétale peut probablement 
également être un volet à travail­
ler. Un axe de développement et de 
renouveau stimulant pour Yaubergine 
pourrait être de développer une offre 

plus diversifiée au niveau variétal. Le 
potentiel de cette culture est impor­
tant à ce niveau. Il existe 2 918 varié­
tés au catalogue européen : le champ 
des possibles est vaste, raubergine 
la plus courante est faubergine ita­
lienne, reconnaissable à sa couleur 
violet foncé, presque noire, bien bril­
lante. Un vent de diversification sur 
la solanacée, lassée de sa monochro­
mie, pourrait finir par attiser l'attrait 
des consommateurs et, qui sait, offrir 
d'autres méthodes de protection 
par la résistance ou une sensibilité 
moindre à certains bioagresseurs. 
Les couleurs de l'aubergine varient 
du presque noir au violet profond 
en passant par le mauve, le vert, 
Yorange même ou le blanc le plus lai­
teux. Les variétés zébrées sont d'ail­
leurs de plus en plus visibles sur les 
étals, mais restent encore méconnues 
des consommateurs. Aux classiques 
formes rondes ou allongées, de nou­
velles options pointent à l'horizon 
avec les typologies dites asiatiques 
qui miment un peu le concombre en 
s'étirant sur les grandes longueurs. 
Pour Yann Le Cunff, responsable 
de projet de l'AOP Tomates et  

Concombres de France, qui intègre 
bubergine depuis 2019, la diversifi­
cation est un sujet en cours d'étude 
chez les adhérents, mais reste une 
niche. Chez Kultive, même si l'es­
sentiel de la demande s'ancre sur les 
variétés classiques, la proposition en 
Graffiti (violette striée de blanc) et en 
blanche a su trouver son public l'an 
passé. La superficie en Graffiti est 
doublée en 2.025. 
Cependant, il existe 2 918 variétés 
d'aubergines au catalogue européen. 
Le champ des possibles est vaste et de 
nouvelles options originales pointent 
à l'horizon avec des typologies qui 
miment un peu le concombre en 
s'étirant sur les grandes longueurs. 
Voltz Maraîchage axe ainsi sa nou­
velle gamme d'aubergines asiatiques 
Fr (Malakita vert pomme, Gioleta vio­
lette, Opalita blanche) sur une moder­
nité du rapport à l'aubergine, avec un 
produit attractif sur r étal, coloré, facile 
à cuisiner, à la saveur plus douce. 
Après des essais pendant trois ans sur 
les différents terroirs, les premiers 
retours se montrent positifs, avec 
une attractivité cliente répondante. 
Le produit convient en circuits courts, 

Les aubergines 
asiatiques sont très 
riches en fibres. 

Vous voulez tout savoir? 

la conservation est donnée pour une 
semaine en moyenne sur les 3 varié­
tés. Maët Le Lan, responsable de la 
station de la Chambre d'agriculture 
de Bretagne, relève des résultats glo­
baux positifs, malgré la saison plu­
vieuse, tout particulièrement sur le 
goût, pour Malakita et Gioleta testées 
en 2.02.4. Diversifiée, diversifiante, 
en recherche continue d'évolutions 
chez les professionnels, entre tradi­
tion et modernité, l'aubergine mérite 
assurément une très belle place dans 
nos assiettes. ■ 
' Baromètre de la consommation d'aubergine du CTIFL
-2024
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